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  ملخص
  
  

و هو ثمرة تحقيقات .  علمية في مجلةة أساسيتاهذا العمل عبارة عن مجموعة من المقالات التي من الممكن أن تكون ملف
 و هكذا (DASRI) في تسيير نفايات نشاطات العلاج التي تحمل خطر العدوى الأطراف الفاعلة  معفي الميدان و مقابلات

   .تسييرتمكنا من تسجيل نقائص و حاجيات هذا ال
  

يمكن لتسيير نفايات نشاطات العلاج التي تحمل خطر العدوى أن يكون مصدر ضرر بالنسبة للإنسان داخل و خارج 
  .آذلك بالنسبة للبيئة و المحيطالهياآل الصحية و 

    
تدعو ذاتي تالي خصوصية آل منتج، من المرآز الإستشفائي إلى المريض الذي يلجأ إلى التطبيب الال إن اختلاف وتنوع و ب

  . المختصة إلى ضرورة تنظيم هذا الفرعتالسلطا
   

أثري التشريع الجزائري في الآونة الأخيرة بمنشور من وزارة الصحة يفسر المسعى الذي يجب إتباعه في معالجة هذه لقد 
 السلبية فيجب التغلب على البيروقراطية الإدارية و التصرفات . غير أن تطبيقه على أرض الواقع تأخر.النفايات

  .للمستخدمين المكلفين بهذا الملف
  

  . التنظيم و اآتساب ممارسات مهنية في مجال النظافةبستيعاباتكوين مستخدمي الصحة يسمح لهم إن 
  

احل الفرز و الجمع و التخزين و إن تقدير الخطر الصحي حسب طبيعة النفايات يؤدي إلى التحكم فيها أثناء مختلف مر
  .المعالجة

  
ولا يمكن أن يكون تسيير نفايات نشاطات العلاج التي تحمل خطر العدوى  فعالا إلآ إذا تمت آل مراحل معالجتها في أحسن 

  .الظروف 
  

المالي الدعم تتطلب المرحلة الأخيرة ألا و هي الحرق أو التطهير ،التي تعد مرحلة جد هامة، على الصعيد الإيكولوجي 
 أجهزة تطهير و يسمح تآزر هذه الهياآل بترشيد أو ترآيبالمحرقات يتعلق الأمر بإعادة بناء تقريبا آل حظيرة  و للدولة

  . التكاليف في مجال القضاء على النفايات
  

 .وبهذا يكون تسيير نفايات نشاطات العلاج التي تحمل خطر العدوى مندرج في تأمين النوعية



Abstract 
 
 
 
This work consists of a series of papers that could provide a substantive issue in a 
scientific magazine. It is the result of field surveys: interviews of actors involved in the 
management of care activities waste at infectious risk (DASRI). We were able to 
identify the deficiencies and the needs of this management. 
  
The DASRI can be a source of nuisance to human, both inside and outside health 
structures, and the environment. Diversity and, therefore, the specificity of each 
producer, from the hospital to patient in self-medication, call the authorities on the 
need for this sector. 
  
Algerian law has been enriched by a circular of the Ministry of Health explaining the 
steps to follow in the treatment of such waste. But its implementation is slow on the 
ground because of the bureaucratic behavior of the personnel of health in charge of 
this file. Training of these professionals will allow them to assimilate the rules and 
acquire the best practices in hygiene. The evaluation of health risk according to the 
nature of waste will induce its control during the various stages of sorting, collection, 
storage and treatment. 
  
The management of DASRI cannot be effective only if all phases of treatment are 
fulfilled in the best conditions. The last stage, the incineration or the disinfection, 
which is very important in ecological terms, requires the financial implications of the 
State. It is a question of rebuilding, practically, all the park of incinerators or installing 
disinfection equipment. The sharing of such infrastructure will optimize the costs for 
the waste disposal. 
  
The management of waste of care activities at infectious risk of, thus, will be placed 
under quality assurance. 
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Said Barkat menace Les inspecteurs arrivent



Tous nos interlocuteurs, rencontrés durant notre enquête, nous 
ont recommandé de nous adresser au professeur Soukehal. 
C’est, désormais, chose faite. C’est, dans son service 
d’épidémiologie et de médecine préventive(Semep), au CHU de 
Beni Messous (Alger), que nous l’avons rencontré. Il nous parle 
de la gestion des déchets d’activités de soins à risques 
infectieux en Algérie.



Nous avons repris les normes 
européennes qui existent dans 
ce domaine. Je n’appelle pas 
cela du ‘copier-coller’ 











 Frantz Fanon : Sur la bonne voie

«L’instruction ministérielle N°1 d’août 2008 n’est pas encore appliquée dans toute sa 
rigueur sur le territoire national».





Beni Messous : Un début d’application



Mustapha : Un tri déficient



Bab El Oued : Incinérateur ou 
rôtissoire ?



Kouba : Un pas vers le 
développement durable



Dar El Beida : Quand la vie tient à 
une machine 



En conclusion…



Evaluation du gisement de Dasri.

Sur le terrain 



A l’horizon 2009















MMOONNSSIIEEUURR  PPRROOPPRREE





LLEE  RREEFFEERREENNTT,,

FFEERR  DDEE  LLAANNCCEE  

DDEE  LL''HHYYGGIIÈÈNNEE  HHOOSSPPIITTAALLIIÈÈRREE

J’étais un peu 
paresseux mais je ne le regrette pas. Avoir un 
diplôme ne signifie pas, pour moi, avoir des 
connaissances. Le diplôme sert à avoir un job. 
Etre cultivé, c’est autre chose 

Je m’y sentais 
complètement perdu. Ça ne correspondait pas 
à mon profil. Heureusement pour moi, je fus 
appelé, en 1989, au ministère afin de 
participer à une enquête nationale sur la 
morbidité-mortalité infantile aux côtés du 
professeur Soukehal. C’est à cette époque 
que ce dernier ouvrit le service 
d’épidémiologie à Beni-Messous. Dès que 
nous avons terminé l’enquête, je l’y ai 
accompagné. Depuis, nous travaillons toujours 
ensemble

 J’ai été intégré dans une équipe 
opérationnelle. Nous faisons, ici, la même 
chose qu’eux en matière d’audit, 
d’investigation, de formation, suivi des 
infections nosocomiales. Ils ont à leur 
disposition toute une panoplie de textes 
réglementaires qui gèrent  leurs actions. Ils 



sont beaucoup mieux équipés que nous. Les 
gestionnaires suivent les instructions de 
l’hygiéniste à la lettre. Alors que chez nous, ce 
n’est que maintenant que l’on commence à 
renforcer notre législation. Face à nos 
gestionnaires, nous avons l’impression de 
prêcher dans le désert. Nos instructions ne 
sont pas suivies

Trier vos 
déchets de soins permet d’éviter toute 
blessure ou contamination accidentelle pour 
vous-même, personnel de santé, les patients 
hospitalisés et les agents chargés de leur 
collecte ou de leur traitement

 Ils sont attentifs à 
mon message mais ils me rétorquent qu’ils 
n’ont pas de matériel, ni vestiaire, ni tenue, ni 
douche, ni de poste de lavage aux normes. 
Parfois, ils n’ont même pas de garrot. Ils 
utilisent un gant qui est un DASRI. L’hygiène 
hospitalière repose sur trois fondements : 
matériel, produit et technique. Un technicien 
de surface, connaissant le protocole, 
disposant du matériel adéquat ne pourra 

jamais faire de bio-nettoyage si on lui donne 
de l’Omo et de l’eau de Javel pour produits. 
De même, une femme de ménage, équipée de 
matériel normé et de produits appropriés ne 
pourra jamais faire de bio-nettoyage. Elle est 
incapable de différencier les zones à risque

 Si je n’aimais pas 

ce que je fais, je ne resterais pas là

 Le profil de ce poste 
nécessite sérieux, rigueur, sens de l’initiative, 
esprit d’équipe. Toutes ces qualités existent 
chez Abdelkrim. C’est pour cela que je l’ai 
recommandé. Je le connais depuis qu’il a été 
mon élève à Verneau 










































































